
La vie est belle pour ceux qui savent en profiter. 
Les "coups" du sort n'abattent que les faibles, 
les résignés ; tous ceux-là sont des vaincu»d'avance. 
Mais les hoiiim s et les femmes qui se sentent forts, 
physiquement et moralement, peuvent regarder la 
vie avec optimisme : ils marchent sur le chemin du 
Bonheur. 

Vous pouvez, vous aussi, marcher ma cette route 
heureuse ; pour cela :. 

ForttnWs-Toas en l ia i—I, midi et M b , votre V i a 4 * Frileuse 

** A votre «ente 1 " ce* la sente e'cat la B O N H E U R . 

Sachex-bienqueleVindeFrilease.àbaied'UvariadeMada-

gascarjovtifletouslesorganetelleur conserve ta feu nette. 

Il est le plus fort des fortifiants, souverain dans les cas de 

Joùhtesse. d'anémie et l'Insomnie. En S j o u r » on retrouve 

le sommeil et l'appétit, on est transformé, on est f o r t , on 

est heureux. Le flacon 6 f r . 5o chez votre pharmacien. 
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Incroyable 
vous dites -
ESSAYEZ-LE 
.VOUS-MEME. 

F' " une semaine à peine I Des 
• miniers de femmes, ravies, 

se sont rajeunies tir plusieurs 
années. Leurs rides ont complètement 
disparu t Des savants ont trouve que tes 
rides ee forment parce que, à as*aura 
que nous vieil l issons, la |ieau peni cer­
tains éléments précieux, Hrstituri ces 
cléments à la peau et elle devient à 
nouveau fraîche et jeune. 
•Telle est la surprenante dérouverte 

du Professeur Dr. Slejskal de l'Univer­
sité de Vienne. Son extrait de cellules 
cutanées, appelé "Biocel", est mainte­
nant contenu dans la Crème Tokalnn, 

Couleur H o s e Appliques-en ebaqne soit 
avant <ie vous coucher. Elle nourrira el 
rajeunira votre peau pendant votre 
sommeil. Les rides disparaîtront rapi­
dement. En une semaine à peine, vous 
niirnitres des années pins jeune. Pour 
le jour, employez la CreiueaVIuknlon. 
Couleur Blanche, Aliment i>our la Peau. 
Elle dissout les points noirs, resserre les 
pores dilatés. En quelques jours, la 
peau la plus sombre et la plus rêcbe 
devient blanche, donee et veloutée. 
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Sa comptant les E N R H U M É S , 
BRONCHITEUX CATARRHEUX, 
ASTHMATIQUES et TUBERCU­
LEUX, traitas pat 

L'ÉLIXIR 
D U P E Y R O U X 
Ca ouïssant curatli daa mala 

diea d* 'appare i l respiratoire 

•éaltse la desinfection pu lmo 

naire an axtarminant laa g e r m e s 

nfectueux daa foyers microbians. 

Én renie dans toutes Imt priermscles 
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METHODE DE TRAITEMENT FRANCO ET GRATIS SUR DEMANDE 
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.. la proie du lumbago 
URODONAL 

lui rend la santé 
Si vous souffrez de lumbago, rhumatismes, goutta, 

sciatique, névralgies, migraines, troubles de la circu­
lation, recourez à l'Urodonal. Il a une efficacité 
certaine contre tous ces maux parce qu'il élimine de 
façon parfaite les poisons qui en sont la cause. La cure 
est simple et peu coûteuse. Il suffit de prendre chaque 
soir une cuillerée à café d'Urodonal dans un peu d'eau. 

URODONAL 
évite la surproduction d*acide urique 

Toutes P h a r m a c i e s ou Établ i s sements C h â t e l a i n . 

2 , rue de V a l e n c i e n n e s , Par i s . 

C'EST UN PRODUIT CHATELAIN. LA MARQUE DE CONFIANCE 'WSJS 

* Je croit avoir enfin trouvé dans 

l'Urodonal le médicament idéal, 

nous écmMme P. N . , de Vison. Tous 

/es ans je faisais trois ou quatre 

crues aigués de lumbago, à ne 

pouvoir me remuer. Depuis que je 

prends de l'Urodonal... plus rien. 

J'en ai un flacon tout prêt, pour 

recommencer une nouvelle cure 

ovarr! le changement de sa/son ». 

N e coûte que 12 frs 5 0 . 
Modèles plut avantageux à : 

2 0 1rs, 3 4 f r i et 4 4 frs. 
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BAS et CHAUSSETTES 
COMMERÇANTS I 

N hésiter nos 1 adressez vous 
directement s eernand Oi-
•OROMfR. 74. rua PaaHaaats 
Neunelx Les meilleures «rua 
lltés aux meilleurs ertx. Très 
grend choix WSS 

POUB VOS 

MFURLES «.OCCASION 
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119 rue Nationale 
LILLE vous trouverez tout 
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Le Poids 
des Hommes Maigres 

ee a Livre» sa *>< Jean. M 

Vota ont nouvelle manière, aareabie et morterne. 
d'absorber de l'buile de leie de morue Votre pharmacen 
vous vendra, au prix modique de 14 ir 50. des Pastilles 
JESSEL a l'eaueit granulé d'huile de foie de morue. 
O s merveilleuses pastille» n augmentent pas seulement 
votre poids et votre forer muecuiaire. Elles accroissent 
aussi votre vitalité. 

Grèce aux Pastilles JESSEL, vas veux aeroat seras 
nnllent», votre mine (ers ptaleir è voir, car ihaHe «a 

de l'ailant et de l'éneriue aux personnes laa elas cbetreas, 
les plus ueprimees. 

Achetez suitMSrd'aai même votre première nette de 
Pastilles JESSEL Errobeea de «oere. ce» oesuilea s«at 
su» , agréables s prendre que des bonbons. SI eues n aue-
meulent pas votre posdS de i livres en 30 jours, vecre 
argent sers rembourse 

altxtraad-HuiU 
OsFoaede Morue PASTILLES J E S S E L 

TRICOTEUSES A LA MACHINE 
Demande* collection (ratutte aireetsment s 1 usine 
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MARLES-LES-MINES TH. 9 
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easiifttt Lagons srstuitss ionan»a 
Kcrlvei- nous ou venez 9 Merles-les Mines TOUS 

>snez largement votre voyage 

LA CIPAFE 
ex.ra-mousseux 

A 

Soudain paie et tremblante. rTanclne 

5 etail levée et un pi' dans . flaque main 

e j e Ma considérait a l temauvement 

..mine ne sacuant ce quel le devait 

ratre. 
Une fou encore eue regarda lea sua-

i-riptioos, puis tout ft coup elle ouvrit 

nrusquement >e mesaatie qui lui était 

dest iné 

La domestique avait assiste, très intri­

guée a toute cette scène muette. 

Mais Prancine avait a peine tête les 

.eux 4>ir les premières lignes du billet 

que as femme de caambre la vit enance-

lei toute ietai i ante 

C'est S peine • elle eut le temps d s 

sapproenet d u n e beraere pour s"v laisser 

tomber. 

— Madame au'aves-vous T s'etnpresss 

Marte 

— Ce n'est rien isisses-mal •cuis . , lui 

répondit Ut ùcsnfasss d'une r o u rsuque. 

Marie une fois sortie. FTanclne ravaMan-

Diant ses lorces put enfin lire le billet 

d un oout A l'autre. 

Il ne contenait que ces quelques mots : 

s Madame. 

« J'ai bien refiéeni : Je ne puis être 

votre mari... et je ne dois plus être votre 

amant 

Mille choses nous séparent que je ne 

soupçonnais pas et qui maintenant 

m apparaissent clairement. 

« Adieu... oublies-moi... comme je vous 

a. déjà oubliée 

ROBERT S. 

A cette lecture, uns sorte de rage 

s'était emparés de Frsncine 

Des mots inarticulée sortaient de ses 

lèvres exsangues. 

Bt tout a coup sans qu'une seule larme 

vint. 4 ses veux exorbités, elle se mit à 

rxousset des Hurlements déchtrsnts 

Lettres et enveloppes avalent glissé S 

terre tandis que, oomats uns forcenés, 

elle se roulait sur le tapis de aa ooaun 

en proie i une crise de nerfs épouvan­

table. 

En entendant les cris pousses par 

r'rancine Marie était aussitôt revenue 

vers l'appartement de sa maîtresse. 

— Mon Dieu... mon Dieu, msts qu'est-

ce qu'elle s ? s'effara-t-eue des qu'elle 

eut pénétre dans ut chambre de la maî­

tresse. 

Puis, se précipitant chez M. de Cou-

langes : 

— Monsieur le comte., venes vite, lui 

cria-t-eUe Mme la comtesse se meurt 

Ouy de Coulanges se précipite cher sa 

femme. 

— Vite, de r e s u Trdonna-t-u en cons­

tatant l'état de Franoine. 

Marie s'empressant. apportait aussitôt 

une carafe d'eau fraîche 

o u y se penchant sur FTanclne, lui 

humecta longuement le visage et la poi­

trine du liquide glacé. 

Bientôt r'rancine ayant peu à peu 

repris ses sens, revint a elle. 

Se mettant alors sur son Béant comme 

folle elle regardait sans rien comprendre 

son mari et sa domestique empressés a 

lui prodiguer leurs soins. 

Soudain le souvenir de ce qui venait 

d. se passer lui revint 

Se renversant alors en arrière et se 

cachant le visage dans les mains, eue 

se mit a sangloter épertiument 

— Que s'ast-ii donc passé. Maris ? 

interrogea le comte. 

La femme de chambre, rapidement Ht 

a Ouy le récit daa événements qui 

avalent précède l'évanouissement de 

Franchie. 

— One lettre ?... ou est-elle, cette 

lettre K Interrogea Ouy quand allé s o t 

terminé. 

— Ce doit être ceci, monsieur la comte. 

fit Marie en présentant a Ouy tes pa­

piers qu'elle venait de ramasset sur le 

tapis. 

Mais FTanclne avait entendu les pa­

roles de la domestique 

— Donnes -moi ces lettres. Marte. 

lntlma-t-elie. je vous l'ordonne 

Ouy de Coulanges provenant le geste 

de sa femme avait déjà saisi des papiers. 

— Une minute, m s chère amie., dit-il. 

] ai bien le droit t'imagine de savoir 

quelles sont les causes de "état -{ans 

lequel je viens de vous trouver. 

Tout en parlant. Guy s'etant un peu 

éloigné de Prandne demeurée étendue 

à terra, prenait connaissance avec une 

stupeur croissante des lettres qutl tenait 

à la main. 

— Ce monsleui est vraiment >:har-

mant. s'exclama-t-u bientôt II a tout 

du galant homme... U est délicat dans 

ses plus petits actes. 

Marie, «sentant que sa place n'était 

plus auprès de sa maîtresse, s'était 

discrètement retirée 

Franchie, -wmme prostrée, ne répondit 

pas 

— Ma chère amie lui dit Ouy d'un 

ton railleur, je suis sincèrement narré 

de la déconvenue qui vous arriva. 

— Assez, monsieur ! . . . laisses-mol. 

s'écria Prancine, et rendes-mot ces let­

tres... 

— Ces lettres ! . . la votre, oui... mais 

pas celle qui m'est adressée 

— Comment cela ? ' 

Dans son désarroi. Francine avait, en 

effet, totalement mblié le pli portant le 

nom de son mari-. 

— Tenez. Francine, voici notre pré­

cieux papier, reprit le --omte en présen­

tant sa lettre à Francine 

c Mais ai oela vous Inférasse, je vaux 

bien pousser la complaisance jusqu'à 

vous dire ce que contient le poulet qui 

m'était destine et que vous n'avez pas 

examine, car son enveloppe était intacte. 

» U contient d'abord ceci, fit-il en 

présentant aux veux de Francine un 

chèque sur la Banque de France. 

— Qu est-ce que cela V 

— Cinquante mille francs, ma chère... 

tout ce qui nous reste de notre fortune. 

— Que dites-vous ? s'écria la comtesse 

de Coulanges. atterrée 

s L'tvant-dernlère nuit, votre cner 

amant. M Robert MarvUle. m'a ruiné 

de fond en comble... et quand, n'ayint 

plus rien a mol. je lui al propose de lui 

jouer 1a dot de ma femme U a accepté. 

s Et sur un coup de cartes vos huit 

cent mille 'rsr.es sont passes de ma 

poche ou plutôt de la vôtre dans la 

sienne., ce qui de sa part est un coup 

da maître car en somme que nsquait-tl ? 

s StI avait perdu ces huit :ent mille 

francs, ce charmant homme avait déjà 

suffisamment gagne pour faire face à 

cette perte et puisque d'après le toit 

petit papier qu'il vous a envoyé. Je vola 

qu'il s'était réserve la possibilité de vous 

prendre pour femme par ce mariage U 

était remboursé 

s Mais U a intgné la partie... 

s Quel intérêt ce monsieur, qui. cette 

nuit a encaisse plus d'un million, y com­

pris e montant de votre dot, aurait-il 

a cirésent à voix epo»aer ? 

s Aucun, vous 'H ixnviendras ; c'est 

ce qui vous explique le billet dé rupture 

qui a «Tasionnr hez vou» cette T | B B 

de désespoir bien compréhensible 

Monsleu taises-vrus. s'écria Fran­

cine, d'autant plus exaspérée qu'elle se 

1 wiila-11 compte que Ouy de Ce«nsngwmol cTailleura. car J*al tout easayé pour 

avait entièrement raison dans son rai­

sonnement. 

— Seulement... ce qui me chiffonne un 

peu. reprit le comte., c'est le troisième 

papier. 

Ce disant, a présentait à Francine un 

reçu d'une somme de huit cent mille 

francs, reçu signe du caissier principal 

de l'Assistance publique et portant le 

timbre de cette administration. 

— n faudrait donc croire poursuivit 

Ouy que sur son gain de cette nuit. 

Màrvtne n'aurait absolument rien garde. 

» Ce n'est pas possible, se serait enfan­

tin de sa part, et puis pourquoi cette 

libéralité ? 

s Je n'Ignore pas que s* bien mal 

acquis ne profite jamais fit-ii d'un ton 

ironique., mais enfin te ne croyais pas 

M Mani l l e capable de tels scrupules.. 

— Pour le chèque de cinquante mille 

francs, le comprends fret bien ce qui 

qui s'est passé 

» Robert en galant nomme sachant 

ma ruine complète m'envoie cette petite 

somme comme dédommagement 

s Et ma fol, te l'accepte sans aucune 

honte. 

A ces mots Francine s'était redressée. 

— Donnez-moi ce chèque Ouy, ordon-

na-t-elle. 1e vous défends de garder cet 

argent. 

Guy de Coulanges. sans se troubler, 

déclara tout en enfermant la précieux 

papier dans son portefeuille ; 

— Je suis navré de vous contrarier, 

m s chère amie . , mais comme, encore 

une fois osa cinquante nllle francs sont 

tout ce qui nous reste je tes garderai 

s Ah t J'oubliais la Drnpriété du Mou-

rtUon nous appartient aussi, bien malgré 

PB* arriver a ta vendre, mais 1) n'y 

eu moyen, 

s Mes parents prèvoysnt l'avenir, se 

sont arranges de taçon a ce que le noble 

I comte de Couiangea ait toujours un gite. 

| » Je dois donc vous prévenir que nous 

devons, dans un délai très court, quitter 

l'hôtel de l'avenue des Champs-Elysées... 

dont la vente - meubles et immeubles 

— aurai bien de la peine a couvrir les 

hypothèques dont il est grève. 

» J'ai l'Intention de me retirer, dés à 

présent au Mourtiion 

— Au Mourtiion I s'exclama Francine 

avec terreur Y pensez-vous Guy î 

— Je n ai. Je vous l'ai dit. malheureu­
sement pas le choix. 

» Je partirai dans quinze jours. 

s J e consens a oublier ma pauvre 

amie tous nos dissentiments passes e t 

J<j vous offre de venir finir avec mot 

votre existence là-bas. 

— Mol ! au Mounllon i . jamais... 

jamais .' cria Francine l'aimerais mieux 

mourir 

— Comme U vous plaira., mais réflé­

ch isses Francine ; rappelez-vous que 

vous serez toujours et maigre tout la 

bienvenue auprès de trot. 

Sur ces mots qutl avait prononces 

avec une visible émotion, le comté quitta 

sa femme. 

U était à peine sorti, que si 

sa femme de chambre sans même i. 

dre le temps de réparer le d ê s a U i i s)a 

sa toilette Francine. affolée, aa précipi­

tait vers sa voiture qui iiallèiniaeBI 

attendait son bon vouloir. 

— Rue de Médlds. chaa ai . MarHIla,. 

e t vite. ordOEUia-v-alla. 
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